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Les « Guerres d’Indépendance » italiennes
au temps de « Firenze Capitale », 1864-1870 :
conquérir Venise, aller à Rome ?
The Italian “Independence Wars” at the Time of “Firenze Capitale” (1864-1870):
Conquer Venice, Go to Rome?

Nicolas Guillaume

OUTLINE

Les manœuvres de 1869 : réaffirmer le lien entre l’armée et la nation
Achever l’unité et l’indépendance : conquérir Venise, aller à Rome
L’état d’esprit florentin durant la guerre Franco-prussienne de 1870
Conclusion : conquérir Rome, achever l’unité

TEXT

Les pre mières an nées du royaume d’Ita lie sont celles d’un triple pro‐ 
blème, qu’il faut ré soudre ra pi de ment, sous peine de voir se fis su rer
la fra gile union ébau chée de puis 1859‐1860 : l’hé gé mo nie du Pié mont,
per çue comme une co lo ni sa tion plus ou moins lar vée 1, les conflits
avec le pou voir tem po rel ro main, et la pour suite du pro ces sus d’uni fi‐ 
ca tion (Pe cout, 2008, p.  64-66). L’hé gé mo nie du Pié mont et le pro‐
blème des ré gio na lismes ne peuvent, pour les gou ver ne ments suc‐ 
ces sifs, être ré so lus qu’avec Rome ca pi tale, et le dé part de Turin
(Djament- Tran, 2005, p. 374-375 ; Brice, 1982, p. 848).

1

La re prise des trac ta tions po li tiques et mi li taires avec Na po léon III va
mener à la si gna ture, le 15 sep tembre 1864, de la conven tion de sep‐ 
tembre 2, ra pi de ment dé criée en France comme en Ita lie (Omo deo,
1955, p. 410-411), où l’opi nion voit l’ac cord comme un re non ce ment à
Rome. Cette conven tion pré voit le dé part des troupes fran çaises de
Rome dans les deux ans (Mgr Du pan loup, 1865, p. 15), leur rem pla ce‐ 
ment par l’armée ita lienne, qui devra pro té ger les fron tières des États
pon ti fi caux, et le dé pla ce ment de la ca pi tale à Flo rence 3. Il fau dra
« qu’aucun acte d’hos ti li té au Saint- Siège n’ait été exé cu té, tenté ou
conçu par le gou ver ne ment ita lien  ; il fau dra qu’au cune conni vence
avec le co mi té ré vo lu tion naire de Rome n’ait été consta tée ; il fau dra
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que toute nou velle prise d’armes de Ga ri bal di ait été em pê chée, désa‐ 
vouée ou châ tiée 4. »

Quel but la France recherche- t-elle par cet ac cord  ? «  As su rer à la
pa pau té l’in dé pen dance qui lui est né ces saire, pour exer cer, (…) les
pou voirs spi ri tuels dont elle est in ves tie 5  ». Il est re pro ché à l’Ita lie
l’« éga re ment où s’est lais sé en traî ner (…) le pa trio tisme (…) : s’il y a au
monde un sen ti ment res pec table, c’est celui qui a porté la na tion ita‐ 
lienne à pour suivre, (…) la re ven di ca tion de son in dé pen dance et
même de son unité. (…) Mais le pa trio tisme le plus ri gou reux n’exi‐ 
geait pas le sa cri fice du mo deste État de l’Église.  » Le nou veau
royaume a su s’at ti rer la confiance de la France, en par ti cu lier par le
fait que les « en ga ge ments pré cis et for mels spon ta né ment pris par le
royaume d’Ita lie as surent cette in dé pen dance tem po relle du Saint- 
Siège, et rendent pos sible cette union de la pa pau té et des peuples
ita liens 6 ».

3

Du point de vue ita lien, par cet ac cord est créée une « com mu nau té
d’in té rêt (…), des ac cords ser rés avec la France » ache vant de tis ser
des liens avec « la plu part des états eu ro péens », en par ti cu lier avec
les peuples la tins. Tou te fois, l’Ita lie nou velle « doit se dé bar ras ser des
vieilles ha bi tudes », et doit « sé pa rer l’Église et l’État » afin « qu’aucun
en ne mi ne par vienne à dé truire » l’œuvre uni taire 7.

4

Le Pié mont subit les foudres des mi lieux ca tho liques par sa lé gis la‐ 
tion an ti clé ri cale, une des pre mières en Eu rope  : Mon sei gneur Du‐ 
pan loup s’in surge contre le prin cipe de « L’Église libre dans un État
libre  » (Mgr  Du pan loup, op.  cit., p.  21-23). Dans l’opi nion ca tho lique
eu ro péenne, la dé fiance en vers l’État ita lien est au plus haut. Peut- on
réel le ment croire à la bonne foi de l’Ita lie en ce qui concerne la dé‐ 
fense des États pon ti fi caux ?

5

Pie IX est exas pé ré par cet ac cord le concer nant pour le quel il n’a pas
été consul té. En ré ac tion, il pu blie le 8 dé cembre 1864 le Syl la bus et
l’en cy clique Quan ta Cura, tra dui sant la vo lon té conser va trice de
l’église contre le na tu ra lisme, l’athéisme et l’in dif fé rence re li gieuse,
pré co ni sant l’ins truc tion et l’édu ca tion par l’Église, se po si tion nant
contre le ma riage civil, contre les li ber tés de pa role, de réunion, d’as‐ 
so cia tion et de presse.
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Les ques tions mi li taires agitent l’Ita lie de puis la «  pre mière guerre
d’in dé pen dance  » de 1848 contre l’Au triche et la «  deuxième guerre
d’in dé pen dance  » des an nées 1859-60, et le coup d’arrêt des
conquêtes après 1861 fait ap pa raître cette pé riode comme un «  âge
d’or », un mo dèle dont on s’est écar té, ex pli quant le re tard dans l’ac‐ 
com plis se ment de l’unité na tio nale. Cet « âge d’or » est as so cié à des
lieux de mé moire au tour de deux épi sodes glo rieux, les ba tailles de
Cur ta tone et Mon ta na ra 8. Le sou ve nir des «  glo rieux vo lon taires et
ga ri bal diens » est en tre te nu à l’uni ver si té, et ce titre de vo lon taire ap‐ 
pa raît comme une marque de dis tinc tion, sy no nyme d’«  ar ti san de
l’uni fi ca tion na tio nale », ac cé lé rant par fois des car rières pro fes sion‐ 
nelles ou po li tiques. Giu seppe Poggi, ar chi tecte et ur ba niste du Ri sa‐ 
na men to de Flo rence, aura «  la chance et la sa tis fac tion de des si ner
per son nel le ment, vingt ans après, le mo nu ment com mé mo ra tif de la
glo rieuse jour née (de Cur ta tone) 9 », le sou ve nir de Mon ta na ra étant
rap pe lé par un mo nu ment si mi laire de l’ar chi tecte Gio van ni Che ru bi‐ 
ni de Man toue 10.

7

Les ma nœuvres de 1869 : ré af fir ‐
mer le lien entre l’armée et la na ‐
tion
Le lien armée- nation ap pa raît pri mor dial, et sera ren for cé en 1869
par la mise en place «  selon le sys tème prus sien qui com men çait à
pré va loir dans les af faires mi li taires, (…) d’exer cices mi li taires de
troupes mo biles, comme sur le pied de guerre  ». L’armée doit être
mo derne, pour se pré pa rer aux guerres mo dernes. Si avant 1866, les
troupes proches de la ca pi tale « se ras sem blaient du rant l’été sur le
Champ de S. Mau ri zio, de Somma, du Ghiar do, de Foia no in Val di
Chia na, de Ghedi, al ter nant avec les pé riodes de can ton ne ment des
corps  », le Mi nistre de la Guerre Bertolè- Viale «  ob tint que du rant
cette année (1869) les troupes com pre nant les di vi sions de Li vourne
et Flo rence, et de Bo logne et Parme (…) s’exercent en fac tions ran‐ 
gées dans la se conde moi tié de sep tembre. »

8

Outre les ma nœuvres, le lien armée- nation est as su ré par la garde
na tio nale, mais si cette mi lice de ci toyens avait joué un rôle im por tant
dans les pre miers temps de Flo rence ca pi tale, pou vant comp ter
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jusqu’à deux lé gions, soit huit ba taillons de ci ta dins, et avait rendu de
louables ser vices du rant la guerre de 1866, as su rant en suite la garde
au Pa lais royal de Pitti, et au Pa laz zo Vec chio du rant les ses sions par‐ 
le men taires, elle n’est plus consi dé rée dès 1867 que comme une
charge fi nan cière, l’édi teur Bar berà pro po sant fin avril 1867 au conseil
mu ni ci pal de sup pri mer ou au moins sus pendre une « ins ti tu tion su‐ 
per flue, coû tant au royaume 25 mil lions de livres par an » (Pesci, 1904,
p. 189-214).

Mal gré ce lien fort entre la po pu la tion et ses sol dats, cer taines me‐ 
nées sé di tieuses se couent l’Ita lie du rant la pé riode de Flo rence ca pi‐ 
tale, pro fi tant des ater moie ments du gou ver ne ment face au pas sage
des troupes de la fron tière de l’État ro main. Une par tie des troupes
mur mu re ra contre le gou ver ne ment, cer tains pas sant aux actes  : le
24  mars 1870 au matin, les flo ren tins se ré veillent stu pé faits par la
nou velle de l’as saut noc turne de la ca serne San Fran ces co de Pavie
par une cen taine de per sonnes, avec la com pli ci té de cer tains sous- 
officiers et ca po raux. La fer me té d’un jeune of fi cier de garde, le sous- 
lieutenant Ve gez zi, et l’im per tur bable fi dé li té des sol dats, qui en fer‐ 
mèrent cer tains sous- officiers fé lons, ren dirent vaine cette ten ta tive.
Huit fé lons purent fuir  : le Ser gent Per ni ci et le Ca po ral Bar san ti
furent ar rê tés et condam nés, le pre mier à vingt ans de ré clu sion, le
se cond à la peine ca pi tale pour avoir fait feu contre ses com pa gnons.

10

Dans le même temps à Plai sance était at ta quée la ca serne de
Sant’Anna, où étaient sous traits 34  fu sils, et à Bri si ghel la se réunis‐ 
saient 200 à 300 jeunes ré pu bli cains ro ma gnols, dont une qua ran‐ 
taine était en suite ar rê tée à Riolo.

11

Le 8 août fut réuni le tri bu nal su prême de guerre et de ma rine, pré si‐ 
dé par le
Gé né ral Gio van ni Du ran do, afin d’exa mi ner le re cours pré sen té par le
Ca po ral Pie tro Bar san ti contre la sen tence du tri bu nal mi li taire de
Milan. Le tri bu nal conclut par un rejet pur et simple du re cours, après
avoir ré ser vé quelques jours sa ré ponse. Le ca po ral Bar san ti fut fu sillé
le 26 août dans une cour du Châ teau de Milan, où il avait été conduit
après son pro cès.

12

Ces faits im pres sion nèrent né ga ti ve ment l’opi nion pu blique, jusqu’à
faire va ciller le pou voir, le Pré sident du Conseil Gio van ni Lanza étant
la cible d’une cam pagne de presse di ri gée par La Na zione et la Gaz ‐

13
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zet ta d’Ita lia qui l’ac cu saient d’in ca pa ci té, sans comp ter la Ri for ma et
le Di rit to qui le com bat taient par op po si tion sys té ma tique, et lui re‐ 
pro chaient de ne pas avoir prêté at ten tion aux ru meurs à pro pos du
com plot de Pavie ar ri vées au Pa lais Ric car di, siège du Mi nis tère de
l’In té rieur.

Ache ver l’unité et l’in dé pen ‐
dance : conqué rir Ve nise, aller à
Rome
Dès 1862, Ga ri bal di va prê cher son « Évan gile de la Sainte Ca ra bine »
(Bour gin, 1948, p. 145). Après son ar res ta tion le 29 août 1862 à As pro‐ 
monte par Cial di ni, les dé pu tés Ga ri bal diens sont ar rê tés à Naples.
Les of fi ciers qui ont cru être im pli ci te ment au to ri sés par le gou ver ne‐ 
ment à s’en rô ler dans les mi lices ga ri bal diennes sont ar rê tés, puis
exé cu tés comme dé ser teurs le 2 sep tembre, sus ci tant l’in com pré hen‐ 
sion de la po pu la tion. Rat taz zi ten te ra de ré pa rer les ef fets né fastes
de cette ac tion sur le plan di plo ma tique et po li tique, par la dif fu sion
d’une cir cu laire de Du ran do, Mi nistre des Af faires étran gères, au sujet
de la Ques tion Ro maine, et d’une note au gou ver ne ment fran çais in‐ 
sis tant sur l’ur gence d’an nexer Rome au royaume. At ta qué à la
Chambre par des dé pu tés sinon fa vo rables à Ga ri bal di, du moins op‐ 
po sés aux mé thodes du gou ver ne ment, il doit ce pen dant dé mis sion‐ 
ner le 1er dé cembre 1862. À son ar ri vée au Quai d’Orsay le 15 oc tobre
1862, Drouyn de Lhuys, en ré ponse à la note Du ran do, dé clare que la
France dé sire conser ver l’ami tié de l’Ita lie, et sou haite la ré con ci lia‐ 
tion du royaume et du pape, mais qu’elle ne peut ac cé der aux pré ten‐ 
tions du royaume d’Ita lie sur les États pon ti fi caux. Po li ti que ment, il
de vient de plus en plus ir réa liste de comp ter dans la « Ques tion Ro‐ 
maine » sur l’appui de Na po léon III, qui cesse très vite de se fier à ses
sen ti ments après les dif fi cul tés des cam pagnes du Mexique et la
Guerre des Du chés. L’opi nion semble prendre son parti d’aban don ner
ses illu sions ro maines pour se tour ner vers Ve nise : faut- il « aller dans
les brumes de la la gune pour de ve nir maître des rives du Tibre » ?

14

La « Ques tion de Ve nise » se pose clai re ment par le refus des Vé ni‐ 
tiens d’en voyer des re pré sen tants au Reichs rat de Vienne, l’agi ta tion
des groupes na tio na listes, et l’in sur rec tion du Frioul en 1864. L’armée
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ita lienne est en confiance : ses ef fec tifs ont qua dru plé de puis la pré‐ 
cé dente guerre, et peuvent s’y ajou ter 40  000 vo lon taires ga ri bal‐ 
diens. Le contexte po li tique pa raît fa vo rable aux am bi tions ita‐ 
liennes  : les re la tions austro- prussiennes sont mau vaises, à pro pos
no tam ment du condo mi nium des du chés da nois conquis en 1865. Bis‐ 
marck pro pose son al liance à l’Ita lie entre juin et août  1865 (Chia la,
1902, p. 54), tan dis que le Gé né ral La Mar mo ra, Pré sident du Conseil,
pro pose se crè te ment à l’Au triche le ra chat di rect de la Vé né tie, le
10 oc tobre. Au même mo ment, à Biar ritz, Na po léon III, lors d’une en‐ 
tre vue avec Bis marck, ac cepte de res ter neutre en cas de conflit, ce
qui per met trait à l’Ita lie de com plé ter ai sé ment son unité.

Le 6 mai, une pro po si tion exor bi tante de l’Au triche dé sta bi lise l’Ita lie :
Met ter nich pro pose de céder la Vé né tie sans com pen sa tion, « contre
la simple pro messe de neu tra li té  » (La Mar mo ra, 1873, p.  204-2). À
Flo rence, la sur prise est to tale  : com ment ré agir à cette pro po si tion
qui ôte à l’Ita lie tout pré texte à une aven ture guer rière ? La pre mière
im pres sion de La Mar mo ra sera qu’il s’agit d’« une ques tion d’hon neur
et de loyau té de ne pas nous dé ga ger de l’al liance avec la Prusse. Sur‐ 
tout qu’elle vient (…) de dé cla rer à toutes les puis sances qu’elle at ta‐ 
que ra l’Au triche si celle- ci nous at taque. Mais comme le trai té ex pire
le 8  juillet, on pour rait ar ran ger les choses avec un Congrès.  » Le
26  mai, pous sé par Drouyn de Lhuys, l’Em pe reur émet l’idée d’un
congrès eu ro péen (Tom meuc ci, 1965, p.  78-84), mais le 1   juin, l’Au‐ 
triche re fuse fi na le ment de lais ser mettre à l’ordre du jour de ce
congrès la moindre ces sion de ter ri toire. Les hos ti li tés dé butent le
16 juin en Prusse, et le 19, l’Ita lie dé clare la guerre à l’Au triche.

16

er

La vic toire, as su rée dans l’es prit de cha cun, doit consa crer l’in dé pen‐ 
dance na tio nale et la lé gi ti mi té du jeune royaume. Cette convic tion
n’admet au cune dis cus sion  : émettre une hy po thèse de pru dence
pour ne pas com mettre d’er reurs, c’est s’ex po ser à être consi dé ré
comme un mau vais ita lien 11. La Mar mo ra est per sua dé de la su pé rio‐
ri té mi li taire ita lienne et veut ga gner contre l’Au triche dans le Qua‐ 
dri la tère 12. En somme, une guerre au seuil de la Pa trie, pour conqué‐ 
rir ho no ra ble ment la Vé né tie. Il n’y a pas de plan d’at taque pré cis, et
La Mar mo ra compte sur Na po léon III et Bis marck pour as su rer ses
ar rières, sans écou ter les conseils de son allié fran çais d’en voyer Ga‐ 
ri bal di en Hon grie, ré gion peu fa vo rable à la po li tique de François- 
Joseph, pour af fai blir le flanc au tri chien 13. La Mar mo ra est face à un
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di lemme : Ga ri bal di me nace l’au to ri té et le pres tige de l’armée ré gu‐ 
lière, mais s’alié ner le héros des deux- mondes, c’est s’alié ner la po pu‐ 
la tion, qui le sou tient. Il s’agit donc sur tout de le conte nir.

Un ac cord ami cal avec l’Ita lie au rait pu évi ter à l’Au triche la dé faite de
Sa do wa et la perte de ses po si tions dans la Confé dé ra tion Ger ma‐ 
nique, et il semble avoir été assez im pru dent pour Vienne d’af fron ter
le rival Prus sien tout en ac cep tant l’ou ver ture d’un front si mul ta né en
Ita lie. Les trac ta tions en vue d’une ces sion pa ci fique de la Vé né tie,
pro po sée par l’Ita lie en 1863 ou par la mis sion Malaguzzi- Valeri en
1865 au près de François- Joseph, au raient pu per mettre à l’Em pire de
ne pas di vi ser ses forces.

18

L’an nexion de la Vé né tie ne calme pas l’ir ri ta tion des Ita liens, qui s’es‐ 
timent tra his par la France et la Prusse, sus pec tées d’avoir conclu un
ar mis tice avec l’Au triche sans en avoir aver ti l’Ita lie 14. On put noter
quelques épi sodes brillants, au Tyrol par Ga ri bal di ou dans le Tren tin
par le Gé né ral Me di ci, mais cette guerre va mon trer que les fai blesses
ita liennes n’ont pas été ré so lues, en par ti cu lier de trop nom breuses
im pro vi sa tions. Tou te fois, les Habs bourg re con naissent enfin le
Royaume d’Ita lie. Il faut ce pen dant pour l’Ita lie re non cer au Tren tin et
la Vé né tie ju lienne, deux ré gions re ven di quées comme in dis pen sables
à l’éta blis se ment d’une fron tière sûre, si tua tion qui per du re ra jusqu’à
la fin de la pre mière guerre mon diale. Le Congrès de Ber lin en 1878
exa mi ne ra la pos si bi li té d’une ces sion par l’Au triche du Tren tin, mais
l’en voyé russe Gort cha kov, par un com men taire qui en dit long sur
l’es time dont jouit l’Ita lie au près des puis sances eu ro péennes, fait ob‐ 
ser ver que pour cela, l’Ita lie de vrait en core perdre une nou velle ba‐ 
taille.

19

La confu sion po li tique ap pa raît dans les po lé miques gran dis santes
dans la presse et l’opi nion pu blique 15. Un seul élé ment est in dis cu‐ 
table : Ve nise a été, bien ou mal, ac quise et an nexée. Rome doit l’être
éga le ment, désir at ti sé par les pa roles de Ga ri bal di et les dis cours des
dé pu tés de gauche mais, pa ra doxa le ment, le gou ver ne ment Ri ca so li
n’est pas loin du « O Roma, o morte ! » Ga ri bal dien, tout en ne pou vant
se mettre en porte- à-faux avec la par tie conser va trice de sa ma jo ri té,
qui dé sire ob te nir la ca pi tale pro cla mée par Ca vour en 1861 16 par des
«  moyens lé gaux  ». Ga ri bal di lui- même dé cla re ra en février- mars
1866 en Vé né tie qu’il faut de man der Rome par des moyens pa ci fiques

20
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et lé gaux, et ne re cou rir aux armes que si ces moyens eussent
échoué.

Le gou ver ne ment doit ra pi de ment don ner des gages à l’opi nion, sous
peine de se faire dé pas ser par di vers ex trêmes po li tiques. Le Com‐
man dante To rel lo, Conseiller d’État, est en voyé en mis sion à Rome,
pour étu dier « com ment pou vaient s’ac com mo der les choses » (Pesci,
op. cit., p. 117-118), sous pré texte de trou ver un ac cord avec le pape sur
l’exe qua tur et la no mi na tion de cer tains évêques. Rat taz zi 17 s’est lais‐ 
sé convaincre par le Dé pu té Cris pi d’agir et de faire oc cu per Rome
par les troupes ita liennes. Comme lors des cam pagnes de 1859, un
bal let de vo lon taires tra verse l’Ita lie, et en par ti cu lier Flo rence, pour
la fron tière des États pon ti fi caux. À Flo rence se consti tue pu bli que‐ 
ment un « sous- comité de se cours à l’in sur rec tion ro maine », di ri gé
par le Pré sident Emi lio Ci pria ni, et dont était membre Giu seppe Dolfi,
le bou lan ger âme de la ré vo lu tion Tos cane du 27 avril 1859. De nom‐ 
breuses ru meurs cir culent (Pesci, op. cit., p. 131-135) : dans la pre mière
se maine d’oc tobre, un of fi cier des Ber sa gliers au rait af fir mé que
Victor- Emmanuel II lui- même ne désap prou vait pas l’ex pé di tion, et
au rait pris la route de Terni. On par lait de la for ma tion d’une lé gion
ro maine, per mise par Rat taz zi, qui y au rait placé à la tête un ro main,
major du 4  ré gi ment d’in fan te rie. Me not ti Ga ri bal di au rait été tué
dans une es car mouche avec les sol dats pon ti fi caux, et De Vil les treux,
Char gé d’Af faires de France en l’ab sence de l’am bas sa deur, le Baron
de Ma la ret, au rait de man dé son pas se port au gou ver ne ment ita lien.

21

e

Le 11 oc tobre, Na po léon  III, par un mes sage en voyé à Flo rence, rap‐ 
pelle aux Ita liens les exi gences concer nant le res pect in té gral de la
Conven tion de Sep tembre. Le 19 oc tobre par vint à Flo rence la nou‐ 
velle d’une in ter ven tion fran çaise, et le dé part de puis Tou lon de na‐ 
vires trans por tant des troupes en di rec tion de Ci vi ta vec chia. Cette
in for ma tion pous se ra à la dé mis sion de l’en semble du gou ver ne ment,
et en traî ne ra des ma ni fes ta tions contre l’in ter ven tion étran gère dans
la soi rée du 21  oc tobre, aux cris de «  Vive le roi, vive l’armée, vive
Rome ca pi tale  !  ». Au début d’oc tobre 1867, 650  vo lon taires se
pressent aux fron tières, menés par les frères Cai ro li, qui pé nètrent le
21 oc tobre avec 76 com pa gnons dans l’État pon ti fi cal. En ri co Cai ro li
est tué, son frère et quelques autres sont cap tu rés par les sol dats du
pape et les Fran çais de la lé gion d’An tibes. At ta qués par les gen‐ 
darmes pon ti fi caux puis les Fran çais au matin du 3 no vembre 1867 à
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Men ta na, les Ga ri bal diens suc combent aux « Chas se pots » qui, selon
le Gé né ral Failly, qui com mande les troupes fran çaises, « firent mer‐ 
veille ». Le mot fait scan dale en Ita lie, de même que l’af fir ma tion de
Rou her, Mi nistre d’État, selon la quelle « Ja mais la France ne per met‐ 
trait l’union de Rome à l’Ita lie ». La France, d’amie digne de confiance,
de vient l’en ne mie. Na po léon III ten te ra de cal mer les es prits, mais en
se conten tant d’ex cu ser les pa roles de son « Vice- empereur », mon‐ 
tre ra sur tout que l’ami tié franco- italienne semble elle aussi avoir suc‐ 
com bé à Men ta na.

L’état d’es prit flo ren tin du rant la
guerre Franco- prussienne de
1870
La guerre franco- prussienne de 1870 amène à l’ou ver ture de nou‐ 
velles né go cia tions di plo ma tiques le 10  juillet 1870 en vue d’une al‐ 
liance entre la France, l’Ita lie et l’Au triche, mais l’obs ti na tion de l’Em‐ 
pe reur sur la ques tion de Rome conduit à un échec : le pro jet de trai‐ 
té ne fait au cune al lu sion aux re ven di ca tions ita liennes sur Rome.
Victor- Emmanuel II, par es prit che va le resque, au rait sou hai té pas ser
outre la rai son d’état et aider son an cien allié, bien qu’au conseil des
mi nistres pré va lait l’opi nion d’une stricte neu tra li té. La Mar mo ra et
Sella, Dé pu tés, s’at ten daient aux vic toires prus siennes, et le 16 juillet,
au len de main de la dé cla ra tion de guerre, une ma ni fes ta tion ras‐ 
semble les par tis de gauche, de ve nus fa vo rables à la Prusse par haine
de Na po léon  III. La gauche, qui bouillonne à l’idée d’en trer à Rome,
veut l’al liance avec la Prusse, et l’an nu la tion de la Conven tion de Sep‐ 
tembre. Les quelques Fran çais res tants à Flo rence sont ac cu sés de lâ‐ 
che té, il leur est re pro ché de ne pas être ren trés dé fendre leur pa trie,
même si, passé le pre mier mo ment de sur prise, les Fran çais se bous‐ 
culent à la chan cel le rie pour re ti rer leur pas se port, et s’en rô ler en‐ 
suite. Presque tous les Fran çais par tirent, y com pris des hommes à la
po si tion éle vée, à l’exemple de M. La louette, di rec teur de l’Of fice du
gaz, âgé d’une cin quan taine d’an nées (Pesci, op. cit., p. 223).
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Les pre mières dé faites amènent Na po léon III à re ti rer ses troupes et
à en voyer à Flo rence dans la nuit du 20 au 21 août le Prince Jé rôme
Na po léon, ac com pa gné du Co lo nel de Génie Ragon, pour de man der
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l’in ter ven tion di plo ma tique de l’Ita lie, avec la pro messe of fi cieuse de
la lais ser libre dans les États pon ti fi caux. Ce pen dant, jusqu’au bout, la
France ne cé de ra rien  : le Mi nistre des Af faires étran gères fran çais,
Gra mont, dé clare par té lé graphe que «  La France ne peut dé fendre
son hon neur sur le Rhin et le sa cri fier sur le Tibre  » (Van nuc ci,
op.  cit., p.  128-143). Avec la fin de l’Em pire, les re la tions franco- 
italiennes s’en ve niment : l’Im pé ra trice Eu gé nie aura un mot mal heu‐ 
reux, af fir mant qu’il vaut mieux «  les Prus siens à Paris que les Pié‐ 
mon tais à Rome ! » (Bour gin, op. cit., p. 159).

Le gou ver ne ment pro vi soire fran çais de dé fense na tio nale as su rant
qu’il ne sou lè ve rait aucun obs tacle à l’ac com plis se ment de l’unité ita‐ 
lienne sans tou te fois pou voir y don ner un consen te ment ex pli cite 18,
il s’agit à pré sent de trou ver le mo ment op por tun pour une ten ta tive
de com pro mis avec Pie IX. Le 4 sep tembre 1870, Vic tor Em ma nuel II
se consi dère désen ga gé de la Conven tion de Sep tembre. Une cir cu‐ 
laire du Mi nis tère des Af faires étran gères ita lien du 7 sep tembre 1870
adres sée aux di plo mates à l’étran ger pré cise que l’ » Ita lie est prête à
en trer en rap port avec les autres états pour dé ter mi ner d’un com mun
ac cord les condi tions né ces saires à l’in dé pen dance spi ri tuelle du sou‐ 
ve rain pon tife  » 19 Le Comte Ponza di San Mar ti no est en voyé le
8  sep tembre en am bas sade au près des États pon ti fi caux, por teur
d’une lettre à Pie IX, par la quelle le roi d’Ita lie le prie avec une « af fec‐ 
tion fi liale » de re non cer au pou voir tem po rel. Le Saint- Père ré pond
qu’il ne cé de ra que par la vio lence.
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Une pre mière ten ta tive d’in va sion, les 8 et 10  sep tembre 1870 se
heurte à une ré sis tance fa rouche du sou ve rain pon tife. L’im pa tience
de la po pu la tion est à son comble, avec une même in ter ro ga tion  :
«  Sont- ils pas sés  ? Passeront- ils  ?  » (Pesci, op.  cit. p.  228-230). Le
19  sep tembre 1870, les troupes ita liennes du Gé né ral Car do na sont
aux portes de Rome dé fen dues par ces vo lon taires étran gers dont
l’his toire est ra con tée par Paul Clau del (Clau del, 1920, p.  121). Le
20 sep tembre, les jour naux ne si gna laient rien de nou veau, sans sur‐ 
prise pour la po pu la tion, convain cue qu’on n’in ves tit pas une cité du‐ 
rant la nuit.
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Conclu sion : conqué rir Rome,
ache ver l’unité
Le 20 sep tembre, une brèche est ou verte à proxi mi té de la Porta Pia.
Le pape, qui sou haite dé mon trer la vio lence de l’acte subi, or donne à
ses troupes de se re ti rer, et s’en ferme au Va ti can, se consi dé rant
« pri son nier de la nou velle Ita lie ». La ca pi tu la tion si gnée à la Villa Al‐ 
ba ni sti pule que la Cité Léo nine, oc cu pée dès le 21 sep tembre 1870 à
la de mande du Car di nal An to nel li, Se cré taire d’État des États pon ti fi‐ 
caux, à la suite de mou ve ments po pu laires contre les gen darmes pon‐ 
ti fi caux, res te rait aux mains du pape. Le 2  oc tobre, un plé bis cite 20

consacre l’an nexion de Rome par l’Ita lie, et l’abo li tion d’un pou voir
tem po rel né onze siècles plus tôt. Après ce plé bis cite vic to rieux,
Victor- Emmanuel  II et le gou ver ne ment ita lien pro mulguent un dé‐ 
cret le 9 oc tobre 1870, par lant de « fran chises ter ri to riales », aptes à
ga ran tir « l’in dé pen dance du pon tife 21 ». Après de hou leuses dis cus‐ 
sions 22, est votée le 13 mai 1871 la « loi des ga ran ties » de vant ré gler la
ques tion des rap ports entre l’État ita lien et l’Église ro maine et le sou‐ 
ve rain pon tife (Le Ma rois, 1923, p. 19-101). Par cette loi, le pape se voit
re con naître des droits in alié nables :
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la qua li té de sou ve rain, et l’in vio la bi li té de sa per sonne 23,
la pos ses sion des pa lais du Va ti can et du La tran, de la Chan cel le rie et de la
villa de Cas tel gan dol fo,
la pleine li ber té des conclaves et des conciles,
une do ta tion de 3  225  000  lires par an, cor res pon dant aux dé penses du
Saint- Siège,
le droit de re pré sen ta tion di plo ma tique pas sive et ac tive,
les évêques ne sont pas sou mis à l’obli ga tion de ser ment,
la li ber té de pu bli ca tion et d’exé cu tion des actes pon ti fi caux, le pla cet et
l’exe qua tur n’étant op po sés que pour l’at tri bu tion des biens ec clé sias tiques
ma jeurs.

Cette loi n’a qu’un dé faut, consti tuant un sa cri lège aux yeux du pape,
tout sim ple ment celui d’être une loi, à la ma nière de la consti tu tion
ci vile du cler gé de la ré vo lu tion fran çaise 24.
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Après quelques hé si ta tions, le Se cré taire d’État An to nel li pa rais sant
ac cep ter le fait ac com pli en en cais sant le pre mier ver se ment men suel
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de 268 750 lires, Pie IX re jette par l’en cy clique Ubi Nos la « loi des ga‐ 
ran ties  » et pro nonce le 15  mai 1871 une ex com mu ni ca tion ma jeure
contre le nou vel État ita lien, dont il re fuse de re con naître l’exis tence,
in ter di sant en outre par son Non Pos su mus aux ca tho liques de par ti‐ 
ci per à la vie po li tique et pu blique de l’État.

À Flo rence, la po pu la tion est per plexe face à la nou velle si tua tion po‐ 
li tique créée par la conquête de Rome. En 1878, Adria no Mari évoque
l’am bi guï té de la ca pi tale pro vi soire : « La vé ri té est que l’ins tal la tion
de la ca pi tale à Flo rence de vait être pro vi soire, mais pour une pé riode
in dé ter mi née (…). Per sonne ne pré voyait com bien de temps Flo rence
pou vait res ter ca pi tale, (…) et il était dif fi cile d’ima gi ner qu’après six
ou sept ans tout se rait ter mi né, du fait des im por tants mais im pré vi‐ 
sibles évé ne ments de 1870 » (Mari, 1978, p. 96).

30

La nou velle de la conquête de Rome pro voque un élan de so li da ri té
en vers les bles sés dans les rangs ita liens. Le Fan ful la ouvre une sous‐ 
crip tion, imi tée en suite par les autres jour naux flo ren tins, qui ré‐ 
coltent des dons abon dants, té moi gnages d’af fec tion en vers l’armée.
Le 22 sep tembre, ce même jour nal pu blie un sup plé ment conte nant
des lettres de son cor res pon dant à Rome, da tées des 19 et 20  sep‐
tembre, vendu à 18 000 co pies à Flo rence.
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Les émi grés ro mains, nom breux dans la ca pi tale, ont pour une par tie
d’entre eux suivi les troupes ita liennes pour re tour ner dans leur cité
na tale. Ceux qui sont res tés à Flo rence se pressent à la gare, d’où
partent des trains rem plis de gens dé ci dés à par ti ci per au plé bis cite
fixé au 2 oc tobre.
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La po pu la tion ayant ma ni fes té mas si ve ment sa vo lon té d’ap par te nir à
l’Ita lie, une dé pu ta tion ro maine 25 se pré pare à por ter au roi les ré sul‐ 
tats du plé bis cite, ac cueillie le 8 oc tobre 1870 dans la ca pi tale par le
Comte Ca sa ti, Pré sident du Sénat, et G.  Bian che ri, Pré sident de la
Chambre, Ubal di no Per uz zi, Maire de Flo rence, in vi tant les maires
des prin ci pales villes du royaume à as sis ter aux fêtes de la pré sen ta‐ 
tion des ré sul tats du plé bis cite.
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La ques tion de la fu ture en trée du Roi à Rome agi tait l’opi nion de puis
le 20  sep tembre 1870. Le 30 dé cembre, Victor- Emmanuel II par tit à
5  heures, non sans risques, une par tie de la voie fer rée des Ma‐ 
remmes ayant été inon dée. Il était de re tour dès le 1 jan vier, re ce ‐
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vant au Pa lais Pitti une dé lé ga tion de per son na li tés po li tiques, les
pré si dents et une dé lé ga tion des deux chambres, leur par lant de
Rome comme d’une « terre pro mise », dé cla rant qu’il fal lait à pré sent
«  pen ser à conso li der la Pa trie, après en avoir ac com pli l’unité  »
(Pesci, op. cit., p. 501-502).

Le 24  juin 1871, la Chambre tient sa der nière ses sion au Salon des
Cinq- cents. Le compte- rendu de la ses sion dé clare que «  la Noble
Flo rence a bien mé ri té de la pa trie (ap plau dis se ments pro lon gés). Et à
pré sent, chers col lègues, au re voir, à Rome… À Rome nous pour sui‐ 
vrons notre œuvre pour la pa trie et le Roi ! » (Pesci, op. cit., p. 510). Le
soir- même, un avis pu blié dans la Gaz zet ta Uf fi ciale an nonce que le
siège du par le ment sera fixé à Rome le 1  juillet.
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14  Fin juillet, le Gé né ral Pe tit ti en gage sa res pon sa bi li té per son nelle dans
une sus pen sion des com bats de 8 jours, sau vant l'Ita lie du dan ger de se re‐ 
trou ver seule face à l'Au triche. Pesci, U., op. cit., p. 106-107.

15  Car tel la, G., Bi blio te ca di Sto ria del Ri sor gi men to, Fi renze, Pro cla mi,
(n°102 bis).

16  Dis cours de Ca vour du 25 et 27 mars 1861 de vant la Chambre des Dé pu‐ 
tés, et du 9 avril 1861 au Sénat.

17  Pré sident du Conseil du 10 avril 1867 au 27 oc tobre 1867.

18  Une as su rance ana logue étant don née par le gou ver ne ment austro- 
hongrois.

19  Do cu men ti di plo ma ti ci re la ti vi alla ques tione ro ma na com mu ni ca ti dal
mi nis te ro degli af fa ri es te ri, 19 di cembre 1870.

20  133 681 voix pour, 1 507 voix contre. Voir Bour gin, G., op. cit., p. 163.

21  Dé cret du 9 oc tobre 1870, n°5903 rac col ta degli atti uf fi cia li.

22  Le pro jet de loi avait été dé po sé dès dé cembre 1870.

23  Dé cret 9077, rac col ta degli atti uf fu zia li.

24  Les ac cords du La tran de 1929 ne pro po se ront pas da van tage au pape,
mais au ront l'avan tage d'être né go ciés.

25  La dé lé ga tion était com po sée du Duc de Ser mo ne ta, de Don M. Cae ta ni,
de Don I. Buon com pa gni, Prince de Ve no sa, du Prince F. Pal la vi ci ni, futur
maire de Rome, de Don Ema nuele de'prin ci pi Rus po li, an cien ca pi taine d'ar‐ 
tille rie, de V. Tit to ni, du Duc F. Sfor za Ce sa ri ni, ex- officier d'or don nance de
Victor- Emmanuel II, de l'avo cat B. Pla ci di, de P. De An ge lis, d'A. Maz zo le ni,
de F. Ferri, d'A. Cas tel la ni, de N. Del Grande, de Don B De'prin ci pi Odes cal‐ 
chi, de l'avo cat Mar chet ti pour la ville de Rome, de l'avo cat Lesen et du Mar‐ 
quis Gu gliel mi pour Ci vi ta vec cia, de Mar coc ci et Mo nar di pour Fro si none,
du Comte Bor gia et du poète E. No vel li pour Vel le tri, et du Comte Manni et
de l'avo cat Val le ra ni pour Vi terbe.

ABSTRACTS

Français
La conven tion entre la France et l’Ita lie si gnée le 15 sep tembre 1864 a pro vo‐ 
qué, dans la ca pi tale Tu ri noise, de vio lents tu multes et une ré pres sion san‐ 
glante. Mal gré les titres de La Na zione du 21 sep tembre 1864 an non çant que
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Flo rence « ac cep te rait la garde du grand dia dème pour le res ti tuer le jour
venu où ces se rait l’at tente de l’Ita lie sur le che min de Rome », l’an nonce du
trans fert de la ca pi tale ne sou lève pas d’en thou siasme par ti cu lier dans la ca‐ 
pi tale tos cane. Dès 1862, Ga ri bal di, avec le sou tien plus ou moins of fi ciel du
gou ver ne ment Rat taz zi, va prê cher « l’Évan gile de la Sainte Ca ra bine », qui
doit per mettre au royaume de conqué rir les terres non en core rat ta chées à
la mère pa trie. La Vé né tie est la pre mière étape. L’en ne mi Au tri chien est cru
faible, et l’al liance avec la Prusse doit faire de la guerre de 1866 une for ma li‐ 
té. Ve nise sera ita lienne, mais quelle en se ront les consé quences po li tiques
et so ciales ? Aller à Rome. Faire de la Ville Eter nelle la ca pi tale « na tu relle »
du Royaume d’Ita lie. Dès la pro cla ma tion du Royaume d’Ita lie, cette am bi‐ 
tion est af fi chée. Mais cette am bi tion sup pose une double confron ta tion,
d’une part avec le pou voir tem po rel du Sou ve rain Pon tife, ad ver saire mi li tai‐ 
re ment faible, mais fort de son in fluence re li gieuse et di plo ma tique, et
d’autre part avec les na tions ga rantes de la sé cu ri té et de l’in té gri té des
États Pon ti fi caux, et en pre mier lieu, l’Em pire Fran çais de Na po léon III.

English
The con ven tion between France and Italy, signed on Septem ber 15th 1864,
has caused vi ol ent demon stra tions and bru tal re pres sion in the cap ital city
of Turin. Des pite La Nazione’s titles on Septem ber 21th 1864 an noun cing
that Florence would ac cept to “guard the great crown and re turn it on the
day Italy’s wait for Rome would end” the an nounce ment of the change of
cap ital city did not cause much en thu si asm in the Tuscan cap ital. As of 1862,
Garibaldi, with more or less of fi cial sup port from the Rat tazzi gov ern ment,
preaches the “Holy Rifle Gos pel”, meant to allow the king dom to con quer
the lands that not yet united to the home land. Ven eto is the first stage. The
Aus trian enemy is as sumed to be weakened, and the co ali tion with Prus sia
should make the 1866 war a simple form al ity. Venice will be Italian, but what
will be the polit ical and so cial con sequences  ? Go to Rome. Make the
“Eternal City” the “nat ural” cap ital city of the Italian King dom. Since the
pro clam a tion of the Italian King dom, this am bi tion has been claimed. Yet it
im plies a double con front a tion, first with the Pope’s tem poral power, a mil‐ 
it ary weak ad versary, but with great re li gious and dip lo matic in flu ence, and
then with the na tions en sur ing the se cur ity and in teg rity of the Pon ti fical
States, and in the first place, the French Em pire of Na po leon III.

AUTHOR

Nicolas Guillaume
EA 3400 Arts, Civilisation et Histoire de l’Europe (ARCHE)
IDREF : https://www.idref.fr/219949506
BNF : https://data.bnf.fr/fr/15529626

https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=209

